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  La civilisation, ma mère!


  Driss Chraïbi


  I. INTRODUCTION


  Driss Chraïbi est un auteur marocain de langue française. La civilisation, ma mère! a été publié en 1972, le récit se déroule au Maroc, dans les années 1930. Après avoir signé le traité de Fès, le 30 mars 1912, ce pays devient un protectorat français.


  Il s’agit de deux fils qui encouragent leur mère à se libérer du carcan de la société patriarcale et du poids des traditions. Elle apprend à lire, écrire et s’ouvre au monde extérieur.


  II. RÉSUMÉ


  Nous sommes dans le Maroc des années 1930. Deux frères issus d’une famille traditionnelle, veulent que leur mère devienne une femme moderne. Dans la première partie, qui s’intitule «Être», contenant dix chapitres, le cadet raconte l’histoire à la première personne puis il part pour Paris. C’est alors son frère aîné Nagib qui devient le narrateur, cette seconde partie se nomme «Avoir» et est composée de sept chapitres. Il écrit une lettre à son frère pour lui décrire la transformation de leur mère.


  Dans la première partie, le narrateur revient sur l’enfance de la mère, dès ses six mois elle a été orpheline, des parents bourgeois la recueillent et elle devient bonne. À l’âge de treize ans «un autre bourgeois cousu d’or et de morale l’avait épousée sans l’avoir jamais vue». Élevée dans la tradition marocaine, la jeune femme n’a qu’un seul souci: procurer du bonheur à toute sa famille. Elle ne sait pas écrire et ignore le progrès. Elle confond la prise d’un fer à repasser avec un crochet «pour le suspendre après usage». Les garçons lui font croire qu’un magicien est caché dans le poste de radio pour qu’elle comprenne ce nouvel objet, elle met d’ailleurs une assiette devant celui-ci. Ses deux fils lui présentent petit à petit le monde extérieur.


  En cachette du père directeur d’une entreprise commerciale, ils veulent «éduquer» leur mère. Ils lui offrent des vêtements occidentaux et la font sortir de la maison qu’elle n’avait pas quittée depuis son mariage. Elle découvre les nouveautés culturelles, techniques, politiques comme le cinéma ou le téléphone. Celles-ci transforment son existence mais aussi sa façon de penser. Elle adhère aux mouvements de libération des femmes et s'intéresse au combat pour l'indépendance de son pays. Pour cela, elle projette de rencontrer le général de Gaulle puis de s’adresser aux hommes ancrés dans la tradition.


  Tout au long du récit il y a une grande complicité entre les deux fils et leur mère. Son mari change également de mentalité, cherchant à aider sa femme dans son éveil à la découverte du monde extérieur. Cependant, le cadet part pour la France, ce qui les peine beaucoup.


  Dans la seconde partie Nagib qui a abandonné ses études, continue de partager des moments de découvertes avec sa mère. Cette dernière s’émancipe de plus en plus: «Je ne suis pas en train de me libérer de la tutelle de ton père pour venir te demander ta protection». Elle a ses propres opinions:


  «À la porte, Tolstoï! […] Tu as écrit des choses merveilleuses sur l’amour et les femmes, mais tu as été un tyran dans ta vie privée, j’ai contrôlé. À la porte, ouste! à la porte, les poètes arabes à la poésie de cendres! […] si vos vers sont vrais, pourquoi diable notre société est-elle malade? pourquoi a-t-elle cloîtré les femmes comme des bêtes, pourquoi les a-t-elle voilées, pourquoi leur a-t-elle coupé les ailes comme nulle part ailleurs?»


  Elle suit des cours qui lui permettent à la fin du récit de quitter le pays et le père pour rejoindre son fils en France.


  III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES


  La mère


  Au début du récit, c’est une femme ignorante, analphabète qui vit recluse dans une maison qu’elle n’a pas quittée depuis son mariage alors qu’elle avait treize ans. Elle n’existe que pour sa famille.


  À l’initiative de ses deux fils elle découvre le monde moderne et extérieur, elle se transforme totalement. Ils lui offrent une robe moderne et des bottes à la française. Un jour elle décide d’enterrer tous les objets appartenant à son passé malheureux: peigne en os, fer à cheval, poupée, robes traditionnelles et babouches. Elle suit alors des cours de soir dans une école française et change tous les meubles traditionnels par des meubles modernes. Elle acquiert sa liberté et tient tête au père. Elle est à la fois simple et drôle, s'intéressant au combat pour l’indépendance, puis adhère aux mouvements de libération des femmes et milite en faveur du Tiers monde. Son personnage devient un symbole pour toutes les autres femmes.


  Le père


  C’est un riche bourgeois. Au début du récit, il n’est ni méchant, ni despote, mais entièrement ancré dans la tradition. Issu de la bourgeoisie il en a suivi les préceptes et a épousé une jeune fille de treize ans. Il représente une civilisation de façade: «symbole de cette civilisation dans laquelle il existait en complet-veston. Moderniste d’objets, non d’idées». Directeur d’une entreprise commerciale, il voudrait que le pays s’industrialise. Il change également de mentalité, cherchant à aider sa femme dans son éveil à la découverte du monde extérieur. Ce livre rend aussi hommage au père, puisqu’à la fin du roman il change entièrement démontrant que le changement politique est impossible sans une mutation dans les mentalités.


  Les fils


  Ce sont les narrateurs du récit, ils nous présentent l’évolution du Maroc mais surtout d’une famille dans les années 1930. Ils sont à la fois acteurs et initiateurs de ces transformations irréversibles. Le cadet part en France et sera rejoint par la mère. Najib, le frère de l'auteur est un personnage dynamique et drôle.


  IV. AXES DE LECTURE


  La place des femmes


  D’emblée le titre est évocateur, on devine déjà que la mère joue le rôle principal. En effet, elle s’émancipe au cours du récit du poids des traditions marocaines. Alors qu’au début elle vit dans l’espace domestique, isolée du monde extérieur à la fin elle part rejoindre son fils à Paris. Elle se montre volontaire et incarne la mutation profonde de la société marocaine.


  À travers cette transformation l’auteur, issu de la civilisation marocaine critique les civilisations sous leur forme actuelle. La mère acquiert sa liberté et tient tête au père. Pour elle il représente à l’image des autres hommes ancrés dans la tradition le responsable de la condition des femmes au Maroc à cette époque. Elle condamne indirectement lui et la société qui est injuste envers les femmes. Elle aborde le combat pour l’indépendance et adhère aux mouvements de libération des femmes avec beaucoup de simplicité et d’humour. On a l’impression que pour l’auteur, la femme représente l’être colonisé et qu’elle renaît grâce à ses fils qui représentent l’avenir. En même temps que la femme renaît et se libère, elle entraîne l’homme, le père. Bien que ce livre soit dédié à la femme c’est aussi un hommage au père, puisqu’à fin du roman il change entièrement démontrant que le changement politique


  

  Une critique des sociétés


  

  

  

  L’humour
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